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    C’est à l’aube de ses quarante-huit ans que le grand questionnement sur sa vie effleura Jade. Enfin, effleurer était un mot trop léger. Elle se «prenait la tête». Elle qui avait tant fait, tant mis en place d’actions dans sa vie, ne comprenait pas comment encore aujourd’hui la rivière qui est censée couler à flots évitait son jardin.


    Tous les matins elle observait ce petit cours d’eau qui évitait soigneusement son lopin de terre. Elle avait, il y a quelque temps de cela, ouvert le lit de ce flux, en creusant elle-même de ses mains. Avec ravissement et joie, elle avait été, se rappelle-t-elle, tellement heureuse de sa démarche. Malheureusement, le lendemain quelle ne fut pas sa surprise quand elle vit que l’eau avait ignoré son travail et continuait son chemin, faisant fi de son effort et ne se sentant vraisemblablement pas concernée par ce nouveau «champ des possibles».


    Au-delà de la surprise, ce fut une stupéfaction. Ce qu’elle avait donc appris et auquel elle avait tant cru, n’était que messages destinés à des esprits naïfs. Les leçons lui avaient enseigné que la volonté pouvait initier un changement.


    L’agacement s’ensuivit et la colère l’habita un temps suite à cet évènement. Cependant chaque jour, comme s’il s’agissait d’espérer un revirement du destin, elle allait constater le cours de ce ruisseau qu’elle avait tant aimé et qui aujourd’hui était source de ses interrogations.


    Quotidiennement et inlassablement, elle s’asseyait à même la terre, laissant son regard se perdre sur cette eau vivante et déterminée. Tellement de réflexions venaient à elle: comment un si petit cours d’eau pouvait être aussi déterminé? Comment pouvait-il sans doute aucun continuer sa route? Comment lui, multiforme pouvait-il joyeusement poursuivre son bonhomme de chemin? Autant de temps qu’elle ne passait pas avec elle.


    C’est alors qu’un matin, comme chaque début de journée, passait cette vieille femme effectuant sa marche quotidienne. Tant de fois elles s’étaient dit bonjour, sans plus aller dans l’échange. Ce jour-là, la visiteuse s’arrêta quelques mètres avant la croisée de leur route et observa Jade.


    Mon Dieu, se dit-elle, comment cette jeune femme doit-elle se sentir, pour ainsi rester le dos courbé et les yeux sur le sol rivés? Même moi avec ma vieillesse je me tiens plus droite, se félicita-t-elle le sourire aux lèvres!


    La vieille femme se nommait Liane, prénom donné par ses parents qui, éclairés d’une lueur de fantaisie le jour de sa naissance, avaient vu en ces quelques lettres la beauté à déposer sur le berceau de leur fille. Aujourd’hui, après avoir mené une vie qu’elle-même ne pouvait définir, elle se sentit l’âme à rencontrer la jeune femme.


    – Bonjour, dit-elle en arrivant à sa hauteur.


    – Bonjour, répondit Jade laconiquement à la manière des autres fois, relevant à peine les yeux et laissant apparaître l’esquisse d’un sourire sur ses lèvres.


    Liane s’arrêta à ses côtés. Elle ne s’en aperçut qu’au bout d’un certain temps ou d’un temps certain, qui laissait entrevoir la patience acquise de la vieille femme.


    – Que faites-vous ainsi assise tous les matins? demanda-t-elle à la contemplative passive qui fut extraite de ses pensées et qui mit un temps à revenir dans l’instant.


    – Je ne sais pas. Je regarde l’eau. Je me pose des questions et obtiens toujours les mêmes réponses.


    – Quelles sont ces questions que vous vous posez?


    – Oh… elles concernent ce cours d’eau qui avance chaque jour en continuant son chemin… toujours le même…


    – Comme vous semble-t-il… Comme moi…


    Jade n’entendit pas cette réponse encore perdue dans ses pensées.


    – J’ai essayé de détourner son lit afin qu’il coule sur ma terre et ainsi lui apporte tout ce dont elle a besoin: la Vie! Mais inlassablement il continue sa route.


    – Comme toi, répéta plus familièrement Liane.


    Jade la regarda, se demandant qu’est-ce qui lui valait tout à coup ce tutoiement. Après tout elles ne se connaissaient pas. Et puis de quel droit se permettait-elle d’émettre un avis? Elle ne lui avait rien demandé… et le blabla infernal prit le relais. Elle était dans ses pensées sans aucun contact avec le moment. Voyant que la vieille femme s’en allait, elle resta là, assise sur l’herbe, à pester encore quelques minutes devant, elle devait se l’avouer, le spectacle tranquille du ruisseau suivant son cours.


    Voilà une journée qui avait bien mal commencé pensa-t-elle. Elle qui la débutait toujours dans la plénitude de ces instants au bord du ruisseau, n’avait pu trouver ce matin-là, le calme tant recherché, en elle. Elle vaqua à ses occupations avec un arrière-goût d’amertume dont elle ne percevait pas la provenance.


    Le lendemain, Jade fut contente de retrouver le ruisseau qui lui au moins était resté inchangé, enfin le croyait-elle. Elle s’était promis de savoir quoi répondre à la vieille dame. Elle ne la laisserait pas parler d’elle ainsi.


    Liane arriva comme à son habitude et salua Jade sans même s’arrêter.


    Ça alors, quel toupet! Trop facile, pensa la jeune femme. Hier elle se permet de… de… enfin, oui quoi, d’intervenir dans ce moment privilégié que j’ai le matin avec ce ruisseau qui ne veut toujours pas venir sur mon terrain. Et aujourd’hui elle passe son chemin! Et bien non, je ne suis pas d’accord. C’est ainsi qu’elle se leva et rejoignit la vieille femme, les poings fermés et les sourcils froncés.


    – Pourquoi m’avez-vous dit ça hier?


    – Que veut dire «ça»? questionna Liane.


    – Et bien… que je fais comme le ruisseau.


    – Et n’est-ce pas juste?


    – Et bien… c’est différent.


    – En quoi est-ce différent? Parce que tu attends qu’il veuille bien changer de chemin alors que lui a décidé de le poursuivre? lui dit-elle en souriant puis elle ajouta avec beaucoup de chaleur dans sa voix: il n’attend pas, il avance sur ce qui lui semble être le meilleur cours pour lui, sans se préoccuper de ce que tu penses.


    Puis elle continua sa marche matinale.


    Jade se sentit triste tout à coup. Elle ne comprenait pas d’où venait cet élan en elle et quelques larmes bienfaitrices s’échappèrent de ses yeux. Elle retourna s’asseoir au bord du ruisseau, dans l’incapacité de réfléchir, tant l’émotion était présente.


    Elle vit alors que le ruisseau était en train de modifier sa course. Il semblait vouloir ouvrir son lit juste à côté, à quelques centimètres à peine, se dirigeant vers sa terre, par un accès qu’elle n’aurait jamais pu envisager.


    La vie de Jade peut être la mienne, la vôtre, celle de votre voisin, ami ou parent. Combien de fois répétons-nous la même chose en s’étonnant de ne recevoir que le même résultat? Il faut beaucoup pour atteindre ce que l’on souhaite certains diront quand d’autres diront il faut peu… tout dépendra de ce que représente pour chacun d’accepter que le changement arrive quand le temps est juste.


    À travers diverses histoires plus ou moins vraies et toujours vraisemblables, de divers temps d’hier à aujourd’hui, de divers mondes oubliés ou imaginaires, nous irons à la rencontre de ce qui habite chacun de nous et peut être dépassé, pour avancer plus encore vers nos rêves.

  


Le chevalier à l’armure
cabossée et la princesse aux cheveux ébouriffés

Il est en des temps proches,
un chevalier à l’armure cabossée et une princesse aux cheveux
ébouriffés. D’ailleurs il est juste de se demander comment de tels
personnages, bien qu’existant de nos jours, n’ont pu être
dévoilés.

Il y a tant de preux
chevaliers et de princesses que personne n’y porte plus
attention!

Quoi? Est-il à dire
qu’un casque reluisant et un visage aux allures féminines, un grain
de peau imberbe et un torse bien bombé sont nécessaires pour faire
d’un homme un chevalier? Et la princesse se résume-t-elle à
la somptueuse chevelure lisse et toujours bien coiffée, à la peau
couleur de neige et lèvres couleur de sang (vous la connaissez
aussi celle-là?) aux robes inconfortables même si faisant
briller les yeux des petites filles? Diantre, nos yeux sont
donc recouverts d’un filtre opaque réduisant l’image à la réalité…

Lui est donc cabossé.
L’armure lui collant au corps, seuls ses proches peuvent la
remarquer. Quelques chutes diverses de son fidèle destrier ont
ainsi empreint le corps et l’esprit du gentilhomme… une cicatrice
par ci, un os déplacé par-là et des traits de visage guerriers.
Tiens, tiens… ainsi donc avec une telle allure, il est un
chevalier…

Il passa une longue partie
de sa vie à arpenter de grandes contrées aux paysages plats ou
encore vallonnés sans jamais tomber si ce n’est à l’arrivée de ses
périples éprouvants. Combien de miles a-t-il foulés durant sa
première vie, seul Dieu observateur souriant de telles prouesses le
sait. D’ailleurs, à ce propos, je reste persuadée que Dieu, que
peut-être d’autres nommeront la Vie ou encore d’un autre mot, doit
sacrément (et je pèse le terme [...]
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